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SUR LE 
Verſ. 14. du Chap. 7. de Þ Eccleltaſte. 


Au jour du bien , uſe du bien , & au jour de Fadver- 
ſets prens garde. Auſſz Dien a fart Punal op- 
Pifete de Pantre , afin que Phomme ne trouve rien 2 
re:lire apres lui. 


Prononce ala Haye le 21. Novemb. 
1685. Jour de jeulne. 


MES FRERES,. 


E quelque core que je regarde cette 
ſainte folemniie que nous celebrons 
aujour'd hut 3 jy trouve une image 
de ce qui fe vit autrefois dans le re- 
tabliſſement duTemple de Jeruſalem, 

deux caraCteres fort differens , Vun de paix & 

de benediftion, & lautre de dciiil & de con- 


| - trition, Jatriſtcſſe & la joye., Fafllition & la 


conſolation, le pleur & le chant de triomphe 
melez enſemble. En effet 11je confidere (adeſti- 
nation , nous ſommes d'une part aſſemblez pour 
rendre graces a Dieu de tant de faveurs que ſes 
mains paternelles repandent abondamment ſur 
ces bien-heureuſes Provinces! He qui doute que 
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cenefſoit 12 la maticre d'une grande joye?Mais nous 
ne le ſommes pas moins pour deplorer les triſtes ra- 
vages qu'a ſoutfert , & que ſoutfre-encore une 
des plus confiderables partics de norre Sion my- 
ſtique ! He qui ne voit que celt 1a le ſujet de la 
plus vive, &d-la pls protonde alltliction qui le 
puiſſe concevoir? $1 dailleurs je porte mes yeux 
ſur les perſonnes qui compoſcnt cette aflemblce 
Jy trouve de meme des biens & des maux, des pro- 
ſperitez , & des calamitez , & ce quil-y-ade plus 
remarquable,ceſt que je les y rrouvenon diſtinctes 
ou ſeparees, comne Fetoi-nt les tenebres , & la 
lumiere , lors quz ſur les bords de Ja Mer rouge , 
ellesdiviſotentlc camp des I{raclites , & celu des 
Egyptiens;z mais je les y rrouve confonduts , & 
melces enſemble, par un effet admirable de notre 
mutuelle charite, La charite de J-fus Chriſt nous 
etreint, dit S. Panl, ct a dire, quelle nous lie, 
nous ſerre,$: nous unit les uns avec les autres! ſage 
diſcours dont vous, & nous ſommes aujourd'huj 
le Commentaire. Vous peuple heureux, & benis 
de Dieu qui joiliflez de la furete du port , vous 
compatiſiez au malheur de vos freres qui font en- 
core tout moites de leur naufrage , vous leur ten- 
dez les bras, & pour les efluyer vous leur ouvrez 
votre ſcin. Nous triſtes rechappcz du naufrage , 
nous nous rejouiſtons avec nos treres de la paix 
& de la tranquilite dont 11s joiiiflent , & nous en 
bemiſſons Dieu de tout notre coeur. . La diffe- 
rence des mouvemens s'y fait reconnoitre, la 
douleur y eſt, la joye yeſt ; mais la charits leur 
a fait changer de ſituation, &de place ; la joye a 
priscelle de Ja douleur, & ladouleur a pris _ 
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SD 
de la joye. C*elt un echange , ou pour mieux dire, 
ceſt un mElange que la grace a fait, & quelle a 
fi bien fait , qua peine peut on diſtinguer les heu- 
reux davec les malheureux , les tranquiles d?a- 
vec les affligez. Auſli eſt-ce', Mes freres , ſur ce 
fondement que Jay cri vous devoir parler au- 
jourd'hui de Pun & de TVautre de ces deux ctars : je 
veux dire de la proſperite , & de lacalamne , & vous 
en parler en commun , dans la veue de nous in- 
ſtruire tous enſemble de Puſage que nous en devons 
faire. Ecoutez nous donc je vous Pprie en com- 
mun, pendant que je vous expliqueray Pun des plus 
beaux & des plus falutaircs preceptes de la divine 
Morale de Salomon. Au jour du bien, uſe du bien, 
© au jour de Vadwerſite, Prens y garde. Aujſe Dieu 
a fait Tun a Toppoſite de Lautre , afin que Fhomme ne 
trouve rien a redire apres livy, La maticre eſt grande, 
& digne par elle meme de toute votre attention, mais 
ayant,comme vous voyez queelle a,unc (1 juſte propor- 
tion avec ce quenous ſoinmes,& ceque nous nous ſen- 
tons aujourd'hu1, nous avons lieu dn efpererencore 
un plus grand fruit. Pour,y contribuer donc de ma 
part autant que je le pourrail, mon diſcours aura 
deux parties - dont la premicre contiendra quel- 
ques obſervations neceſſairesd intelligence du texte , 
& la ſeconde nous en fera Vapplication. La premiere 
fournira deslumicres a | efprit, & la feconde ſervira 
de direQion au coeur. Dieu veiille nous conduire 
dans I'une & dans Pautre, & faire reiiflir le tout 2 
la Gloire , & 4 notre ſantification. Amen. 

Aujour du bien , uſe du bien, & anjour de Þ adver- 
\ ſite, Prens y garde. Ces paroles ſuppoſent d'abord en 
| general la meme choſe que nous yenons de remar- 
| quer 
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quer en particulier touchant Jes deux caraGteres de 
cette journee, I'un de joye & Pautre d affliction ; 
car Elles nous en(cignent que Dieu a partage toute 
Ja vie de ſes fideles en deux tems, celni du calme, & 
celui du trouble, celui de Pangoiſſe , & celui dela 
proſperite. Les jours de I'Egliſe ne ſont pas tous 
Ezaux , Nous en avons d orageux 5 mais nous en ayons 
auſli quelquefois d'agreables & de ſereins, & il y a 
auſli le jour de Vadverſite. David nous Venſeigne 
ainli dans le Pſeaume ſoixante & onzieme. O Drew, 


dit-1l, qui eſt ſemblable a toy, qui mas fait voir pluſtenrs 


actreſſes , & pluſtenrs manx , & puis tu mas rendu lt 
wie, & was fait renonter hors des abymes de la terre. 
Ailleurs 11 dit que le juſte a des manx en grand nom- 
bre , mais que ÞPEternel le delivre de tous. Quelque 
long que ſoit notre ſ{cjour 1ci bas, 11 ſe paſſe preſque 
tout entier dans une continuelle revolution de 
maux & de delivrances:ces deux choſe ſe tiennent par 
la main , la fin de Vune eſt Js commencement de 
Fautre, & c'eſt une des principales differences qui 
diftingue le Ciel & PEntfer d'avec la terre ; car dans 
I. Cicl 11 ry a quune eternelle felicite , & dans 
I'Enfer un eternel malheur: au lieu que ſur laterre 
le repos ſuit le trouble , & le trouble ſuit le repos. 
Pavouec que ceſtune verite que Vexperience de tous 
les fiecles nous apprend , & cependant F'Ecriture ne 
laiffe pas de nous Ia remettre devant les yeux pour 
deux raitons; Pune parceque c'eſt une des plus im- 
portantes lecons de la Religion, & qui ſert de baſe, 
& de fondement a nGtre ſagefle , & autre que celt 
Fordinaire des hommes de ne $attacher qu'au preſent, 
& de ne regarder Vavenir que comme une choſe eloi- 


gnee, on us ne doivent prendre que peu Owe 
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Ils ſont fiers dans la profperite & ]aches dans I'ad- 
verſite, le bien les enfle, & le mal les aneantit. 
David luy-meme quoi qu'accoutume aux change- 
mens de fa condition, ne Jaifle pas de reconnoitre 
qu'il Etoit tombe dans ces exces. Yuand jetois, dit il, 
dans ma Proſperite, je diſois, je ne ſeray jamais ebranls ; 
mais fi tot que tn as cache ta face, je ſuis devenu tout 
tperdn. Il nous eſt donc extremement neceſlaire de ne 
| perdre point de vue lun & lautre de ces deux jours,8 
| Ceſtpourcela que VEcriture nous en parle fi ſouvent. 
| Mais pourquoi, direz vous, donne t'clle egale- 
| ment lenom de jour a deux tems qui ſont fi differens ? 
.Pourquoi ne pas dire le jour du bien , & lanuit ve 
Padverſite? La juſteſle de Voppoſition ſembloit le 
demander ainſi. Je repons que Fexpreſfſion de Salo- 
| mon ne pouvoit etre plus ſage, car ſans dire que c'eſt 
le ſtile ordinaire de VEcriture d'employer le terme 
| de jour pour marquer indiffcremment toute ſorte 
de tems, a cauſe dequoi <lle nous parle du jour de 
la mort, du jour de Ja deſtruction, de meme que du 
; Jourdela paix & du jour de Pabondance;ſanstoucher, 
dis-je, a cela, 11 eſt certain que le tems de Vaffliton 
neſt pas moins un jour que celui des benediftions 
temporelles, L'uneſt un jour d'aiſe, & de felicite: 
mais Fautre eſt un jour d'inſtruftion , & de corre- 
tion, la lumiere de Pun <ſt douce A la chair, & 2 la 
nature : mais celle de Lautre eſt profitable a Veſprit, 8 
| ala conſcience , Yun claire pour la vie animale & 
' terreſtre:mais Vautre eclaire pour Ja viede la regene- 
| ration, Ceeſt pourquoi dans la langue originale du 
_ Vieux Teſtament , le meme terme qui ſignifie ch4- 

tier, fignifie aufh enſeigner, comme pour dire quele 
_ chitimnenc eſt une eſpece de jour qui illumine les yeux, 
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& qui donne de [intelligence , & le Prophete ſem- 
ble y avoir fait alluſion au Pſcaume quatre vingt 
treizieme. Bien-heureux, dit-11, eſt I owme que tu re- 
prens, 6 Eternel, que tu inſtruits en taloy, & au Pſeaume 
cent dix neuvieme. // weſt bon que j aye Cte affiige, 


afin que j apprennetes ſtatuts. Le tems de Vadverſite 


eſt donc un jour, de meme que celuy du bien , Sa- 
lomon ne devoit pas Sen exprimer autrement, & il 
faut ſeulement voir ce qu'il nous ordonne en particu- 
lier touchant Fun & Pautre. Ar jour du bien, uſe du 
bien & au jour de Vadverſite Prens y garde. 

Ofe du bien; il veut dire 3 mon avis trois choſes, 
la premicre eſt que nous devons joliir des benedi- 
Qions temporelles, lors qu'il plait a Dieude nous les 
donner. Il y a des gens qui ſe font un principe de 
Religion & de picte de ſe priver eux-memes volon- 
tairement desbiens que la naiſſance ou Pinduſtrie, ou 
quelqu'autre de ces voyes du commerce hnmain leur 
ont legitimement aquis, & daftecter la miſcre & la 
pauvrete, comme un Etat ol 1] ya plans de gloire & 
plus de merite: Mais ce{t Ctre ingrat aux fa- 
veurs divines; ceſt fe ſouſtraire de defſlous Tor- 
dre de Ia Providence; c'eſt vouloir ©tre plus ſage 

ue Dieu, & entreprendre de changer cc qu'il a fait 
dans la deſtination des choſes, comme 11 cela n'eroit 
pas bien fait. Un ſujet ne peut ſans crime refuſer rien 
des liberalitez de ſon Prince! & combien moins le 
peut une crcature a Pegard de Dieu. Uſe de bien 
donc, ceſt a dire, recoile bien lors que Dieu, te Ven- 
voye Poſlede-le avec acquicicement, & aye de Ia 
joye quand tu as un juſte ſujet d'en avoir. En fe- 
cond lieu je ne doute pas que Salomon n'ait ct def- 
ſein de nous donner ici un autre precepte plus 1m- 
; portant 
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portant, ſi vous voules, que le premier, cet que 
quelque innocente que ſoit Ja polleſſion des biensde 
cette vie, il faut pourtant ſe ſouvenir que nous nen 
ſommes ni les Maitres, ni les Setyneurs abſolus, & 
que nous ren avons a proprement parler que Pu- 
ſage. Dieu qui eſt le Createur de tontes choſes en 
eſt auſſi le ſouveram & perperue] Sceigneur, 1] ne 
pent jamais (: depouiller de fon droit, & en les dt- 
ſtribuant aux hommes,1l (: reſerve toujours le pouvoir 
& lautoritede les oter & de les tranſporter lors qu'il 
Jui plaira. Et c'eſt pourquoy Job apres toutes Jes 
pertes quiil avoir faites , ditoit, F Fternel Fa donne , 
F Eternel l'a 6ie.le nom de P Eternel joit benit, reconnoll- 
ſant que 10ut cit en 1» dilpolition de Dicu, & que 
de quelque manicre qu'il en uſe i] ne nous fait point 
de tort. Fuiin uſcr du bien,ffoavilie ner avuler points 
mais regler les {c::.imens que nous en devons 2v.tr 
a la pzop2:.con de ce quils fonten cofct ; culta dire, 
Is regarder toujours comme tragiles & d& peu de 
prix, Ics rapporter a la ploire de celui qui nous les 
a donn<z, & ne les detourner jamais cc leur naturelle 
. Ceſtini:.ion. Salomon condamne 1c1 deux vices op- 
poſez, Pavarice & la prodigalite:Vavarice qui fait que 
les biens nous potledent plutot que nous ne les pot: 
ſedons, qui captive notre cazur, 8& leur donne 
tout notre amour, ne nou permettait pas mEme de 
nous en ſervir, de peur detre moins riches par leur 
uſage; la prodigalite qui nous les fair tollement 
diſtper au ſervice de nos paſſions, changeart 
leur legitime uſage en crime, & leur joitifſance en 
occaſion de peche. Celt a quoi la plus part des 
hommes ſont ſujets 3 car a peine gen trouve t-il un 
entre mille, qui nz rombe dans Vane ou dans —_ 
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de ces denn extremitez, ou de devenir eſclaves de 
leurs rick; o{1.s, oO! den etre des diſpentateurs 1njuſtes 
& inſenlcz. S. Paul a cu egard aux premiers,quand il 
a dit que Pavarice ctoit 7e /dolatrie, J.C. a voulu 
IMarGUET les autres, lors qu'il a donne aux richeflcs le 
titre i7nigues, &lcs Hebrenx les ont joints enſemble, 
gauand ils ont voulu que le meme terme qu1 parmi 
eux fignifie les richeſſes, figmitiat autſt & F/dole , & 
Viniquits, pour nous apprendre de quelle maniere les 
hommes abuſent de leurs biens, Sen faiſant ou une 
diviiite CRINErIque, Ou un initrument de dcbauchke 
& Ge corrumtion, Notre texts Nous ramene de C5 
deux Cv UT CMCNES, 47 jour dn 10a, dnl, aſe du bich, 
'GT qt! la 1y Joi te; £2 28 10017 lo Fadoeſite, Prens y 
earde, rite une particulicre.conlideration z car {i 
dins la p r Gere nous avons beſoin d'une directio!, 
clle v2 row oft pas moms necelare dans Pattiiction, 
Promicrcini nt me fob: qi. 3lomon a cu deflcin 
de corrifer 1c: un cate 1. tyblefies de la nature, 
N 4c jautre la-ferocite be Fancictne Philoſophie, 
& UC nous montrer Ic quite Re 141 qu't] taut garder 
POUr marcner aans los Voyes UC 5 veritable f ſfageſſe. 
Ions nos plus aranda.s x angoules , la nature ne nous 
mpirc que dcs clameours, & des plaintes mutiles , 
ce une vaine Philoſophic qui 1 te de tous Jes fie- 
cles ne nous donne pour re..2zde (q! 1 TIC Certaine 113- 
<enbbiliee qui convertit Is hommes cn rockers, Ec 
out leur commands de regarder d'un ol coal les 
nanx & les biens, & - de fe rendre inaccefhibles A ta 
Goulcnr, & A la jor [.a veritable ageſic wa rien 
Ge tc], clic regarde Jes Cris & Ics pianntes COrame e des 
Monvemens jcttez a Pavanture & qui ne produiſent 


rien, &cs monvemens qui ng procedent point de Ja 
Raiſon 


ons 
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Raiſon ; mais qui viennent {culement du Ja partie 
animale , & qui par conſequent ne {cnt pas bien 
dignes de Fhomme, clle re garde auſti c-tte pioten- 
due infenlibilite , quand mome clle {croit potuble, 
comme un Erat Criminel 3; n'y ayant rien de Þ 
Crinine] que 6 2 vouloir dcepouller Is {orntimens 
[humanitc, 6x F'- recevoir egalement ats holes qut 
nous traitent {1 invealement, & qui ſont dans wunyo fl 
manifeſte oppolition, Que veut-clle dauc que nous 
faſlions £ Salomon nous benfergny 10t, ag jor? , Jittl, 
de adverſe, Prevs ; garde. Le jour do Vadi 'criito 
welt ni un jour Pemportement de culere, ou de re- 
proche, ni un jour de ſtupidites ce neolt nun tems 
de s abandonner a la Joulcur, 11 un tems de. fe repo- 
ſer, & de gormir protondement, Celt un tems B& 
un jour de mo:Jitation, & de retlexion, Prers y 
varde. 

Mais que veut dire cePrens 2 erac Sy ir taut faire 
pour se11-acquitter 2 Me F. pour gen rrguuittey, 1] ut 
ſoigncuſomunt con fr Er a natuce dos afiittTLons, ON 
penetrer C56; nes, & Ie ratlon ER F014 ESC 1, 
en voir les ettcts, ou Ic5 luntcs, enchercitcy ls remes- 
des, &: en un mort tes: tourner de FS C39. POUr 
les bien) COMmcenro, 62 pour tacher an Procter. i! 
en faut conlijdercr = Nate 5 car Diu veut que nous 
{fentions {vs CHALEN' 6x are NOUS CN GOLLIONS TOUTE 
ramertume {415 £4 Kaiſer LIEN Gohapp: =t..  Ce-lam 
de fauiles contolations y eg CEHCs Jul 1 Cazrchent 
qua divertir 1a culcur, &a Votourdir par datitres 
objets, ou celles qui prennent 1c parti Padoucir ks 
maux & de Jes extenu-r comme 11 ce nctolt rici. 
La vraye ſagetlene trompe perſonne, elle nous ouvre 
ay contraire Ies yeux pour nons faire r:cOnncire 
Vat: 
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i'afflition dans tons «s degrez, & dans toute ſon 
ctendue. I en faut apres cela bien penetrer les 
cauſes & les raifons 3 car ceſt de Ja principalement 
que doit dependre le fruit que nous en Pouvons 
eſperer, & par conſequent 11 en faut faire un des 
premiers ſujets de cet examen. Mais 1] en faut en- 
core regarder la fin; c'cft 4 dire, reconnoitre le 
but que Dieu geſt propoſe, quand 1] nous a fait ſcntir 
la peſanteur de ſes verges, afin de re pondre autant 
qu'il nous ſera poſlible a toute leur deſtination, & 
aux veues de }a Piovidence. Ilen faut voir les ſuites 
8 les eifets; car cli par ce moyen que nous les.fou- 
tiendrons avec plus de courage & de conſolation, Et 
enfin 11 en faut chercher les remedes; mais 1I les faut 
chercher dans Jeurs veritables ſources,Ez par les voyes 
que la Religion, qui eſt la ſeulc 10!idz, & fincere pru- 
dence, nous puus «.::{eigner. Voila ce que veut dire y 
' prendre gardervola oi gue Salvinon Seſt propoſe dans 
cet exccilent precepts, Excaminons maintenant ce qul 
ſunt Dzcndit-1l,4 jart run i Ceppoſtte de Partre, afin que 
I homme ne trouve rien's redzre apreslui,Avant que d'al- 
ler plus loin , il «ſt hon de remarquer ici Ja dection 
dune rres- importante queſtion qui dans tous les frecles 
a tenu I'cſprit des hommes en ſuſpens tant qu1ls ont 
etc privez de 1a lumicre Ce la Revelation, touchant 
Forigine des biens & des maux, & la premiere cauſe 
des mouvemens qui arrivent dans PUnivers. Les uns 
les ont attribuez a une aveugle & temeraire fortune, 
les autres a une j? nic ſay quelle fatalite, qu'ils ont cta- 
blie dans un enchaiiement inſfurmontable des cauſes 
ſuperieures avec les infericures z lcs autres aux lumie- 
res dela prudence humaine, ou aux egaremens de 
F:mprudence, & les autrcs enſin aux caprices. Gr aux 
mou- 
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mouverens inegaux de ce quils ont appelle 
notre franc arbitre. Mais Salomon nous en- 
ſcigne ici Ja vanite de toutes ces difterentes penſces 
en nous diſant que c'eſt Dieu qui fait les deux jours, 
celuy du bicn & celuy de Yadverſite. En effet, fi 
Jorſque nous voyons un vaiſſeau ſans guide & 
ſans Pilotte, abandonnce au gre des flots & des 
vens, nous ne pouvons Pas conceveir ſans Miracle 
qu'il arrive heureuſement au port, ni quil demeure 
longtems ſans perir 3 comment ſe peut on empecher 
dans une fi grande variete de cauſes & d'ctfets, de 
mouvemers & de relations, daaridens & de revolu- 
tions imprevues, qui ſe voyent depuis tant de 
fiecles dans I'Univers, de reconnoitre qu'il y a une 
intelligence ſupreme & infinite, qui nicut & qui gou- 
verne tout ce giand corps, & qui le fait ſubſiſter ? 
C'eſt ceque I'Ectiture nous en{e1gne en mille endroits, 
It ſoatiext, dit S, Paul au premier des Hebreux toutes 
choſes par Ja parcle puiſſante:& aillceurs, Nons auer's en lu 

la wie le monTement. & Peire. Et David au Pſ. 147. U/ 
conte le ncmbre des etoiles, il les appelle tontes Par leur 
nom, il conre les Cierx de miices, il apprete la ple 
pour la terre, il fait produire le foin aux montagnes, il 
donne la paſture au tail, & aux fits an corbeau lers 
qrils criczt. Mais ©n particulier, 1] n'y a rien de plus 
ordinaire dans PEcriture que deJui rapporter les 
biens & Jes maux, les profperitez & les calamitez. 
Le furharſſemert , dit le Prophete, me viceut mi d'O0- 
rient, ni d'Occident, #1 du deſert 5 oſt Dieu qua gon- 
zerne, 7 abbaiſſe Vin, & il eleve Fantre. Et Jeremie 
au 3. Chapitre ce fes Lamentations, nz ct celny 
qui dit quune (hoſe a Ce faile , ſans que le Seigneur 
Fait cemmmancec. Les manx © les bicns xe precedent-ils 


pas 
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fas du mandement dy tres haut ? Auſlt Iaye Vintro. 
drait lui meme difant, Je fris PEterncl, il # F/ en 4 
point dautre que mor. Tc forme li lumidre, & je Arco 
les tenebres, je ſa [1 paix, & je cree ha -< C'ejv 
oy bFternel qui fats toutes es choſes lg. 

Mais il les a faites, dit Sal OMoN, 4 oppoſite Fune 
de Pantre, Ces paroles marquent prenicrement l'or- 
dre &la revolution continuelle que Dieu a Ctabli 
entre ls deux jours, & nous enſeignent quils (e ſuc- 
ced:nt mntucllement, 6& preſque fans i interruption ; 
d2 tele forte quits rempliſt: -nt egalement toute Ja 
vie du fidele. [1 fernble que Dicu en a uſe dans 
Fazconomie de | Zgliſe a peu pres de Ja meme ma- 
niere qu3l a fait dans cellece la nature, ou par des 
intervalles diffcrens, il a partage par tout egalement 
Je jour & lanuit, la lunicre & Jes tenebres, de forte 
quill iy a aucun lieu fur Ja Ferre qu1nait aitant de 
Fun que Vautre, quoi que Iles div1iions cn foicnt par 
tout mcgales. Dans 1 Eglhſe de meme 1] a tell:ment 
diftribuc Ic calme &: 1a tempcete, le bien & le mal, 
que les portions en font egalus var tout:quoy que Ja 
diſtribution $s'<n file -diverk -ment. Mais I©s paroles 
de notre texte fignmifient encore quelque autre 
choſe; car elles veulent dire que Div a mele, be 
enchaine, pour aini dire, enſemble 1s raveurs & 
{.s cbatimens, de forte que ce font comme deux 
lignes paralclles, ſur leſquelics 1 nous fait fans ceſle 
marcher. Navez vous point quelquetois medite fur 
ces {aintes paroics du Plcaume 8 .o0u David titroduitt 
Dicu difant a ſon peuple, Fe i repord; de la cachette 
de mon tonnerre, & far celles de ſcius Chriſt, au 3. 
de bApocaly ple, je reprens & chitie tois cenxoue j\tine. 


Vous y voyez lamour & lc chatimen!, 1s ronnerre 
& 
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& 1a reponle, la bontc jointe aves la {crerite, & Ta 
ſevernc temperce par la bonte. Tant que nous ſe- 
rons ici bas, Dieu nous traitera toujours de cette ma- 
niere, ſes bencdiftions ſeront toujours accompagnees 
de quelque amertume, & dans fa colere 1] {e ſonvien- 
dra toijours d'avoir pitic. Le jour du bien & ce- 
In de ladverſlite ſ{cront totijours a | oppolite Yun de 
Pautre. I les a mis comme Ies Cherubins de Fan- 
cienne Arche, qui ſe regardotent mutuctlement, 11s 
ſc ſervent Vun a Pautre de correc it. 

Mais pourquot Dicv cn ail ul: de cette manicre ? 
C-ft ceque Salomon nous apprend dans les dernicres 
paroles de notre texte, wr, dit-1, que Phormme ze 
trouve rien  redire apris Ini. Son {ens cit que cette 
conduite porte les marques d'unc {agefle tt protond-:, 
que la raiſon humaine &!Je meme, quelque ©n- 
cline queelle foit a cenſurer les cenvres de Dieu, 
ſera contrainte d'y acquieſccr, & Ge þaucrer. 
Eneflet qu'y a-t1l de pls digne de r.0tre admiration, 
que c<tte divine &:conomie dans Jaquelle le Se1gnocur 
a egard & a nous & a luy meme, A notre ſalut & 
a ſagloire ? A nous; car comme la Nature cft en 
nous un compole de acux partics, de 4a corrup- 
tion & de linfirmite Ges reites de notre Feche G& 
d'une tres grande foiblcflc, i] faur necetfilairement 
que les voyes de ſa Providence, dans la <i{penfaitor 
des choſes teraporelles, ſe rapportcnt a banc & 2 
lautre. Sl ne nons doennoit que des jours de bien, 
notre infirmiie en ſcroit ſoulagees mais notre cor: 
ruption n«<n ſcrott pas reprince 3 & $1 ne nous n- 
voyoit que des jours dadverfite, i] corrigerott nos 
tre corruption 5 mans 11 engloutiron rote toioiefte, 
Ila done 1nis ces deux choſes 3 Vopp: iite Fune de 
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[autre, afin de pourvoir 2 tout, 1l ſe ſert du jour du 
bien pour nous laifler reprendre des forces; 1! ſe ſert 
du jour de Vadverfite pour dompter nos paſſions & 
pour arreter le cours de nos iniquitez, David nere- 
connoiſſoit pas mal Vutilite & laneceſiitede ces deux 
jours. 11 confeſle celle du jour de la'dverfite dans le 
Pſeaume 119. Avant gre je fuſſe afflige, j'alloss, dit-il, 
ztravers champs;mais maintenant j obſerve ta parole.ll ſe 
declare ſur celledu jour du bien au Pf. 39. deporte toy, 
de moi, avant que je wen aille, &* que je ne Jois plus. 
Aufſſi Etoit ce la forme de VAllance que Dieu 
avoit faite avec fa poſterite, Je le conſtituray 


Payne, & le ſouverain des Rois dela terre. Je luy gar. 


deray ma gratuite a toujours 5 mon alliance Iuy ſera 
ferme. TJe rendray ſa poſterite eternelle, & ſon trone 
comme les jours des Cieunx. Et ſr ſes enfans laiſſent ma 
loy, & ne marchent pas ſelon mes ordonnances, sils vio- 


lent mes ſtatuts, & qu'ils ne gardent pas mes commande- 


zacns, je viſtteray de verge leur transgreſſion, &# de plajes 
leur iniquits : mais je ne retireray point de luy ma gratuite, 
& ne luy fa.;ſjeray point ma foy. Mais je dis de plus, 
que dans cette conduite Dieu, a egard 4 luy meme 
& a ſa gloire. On aditily a longtems ſur le ſyjets 
des mechans, que Dieu ne ſauroit micux regler ſes 
voyesa leur egard, qu'en farſant, comme 1l fait quel- 
quefois, tombver ſur cux ſes jugemens, & cn les lail- 
ſant auſii quelquefois impunis. Car $1] ne les punit- 
{oit Jamais en cette vie on pourroit revoqueren dou- 
te ſa Providence, & vl les ;unitlont toniours, on 
pourroit douter du jour de {20 jugement 4 venir, 
& des peines de la ſeconde vie, 11 faut dire la meme 
choſe touchant les fidelcs, $11 ne leur envoyoit pas 
quelquefois des jours de paix & de tranquillite, on 
| nc 
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douteroit de ſun amour cnvers eur, & vil ne les 
viſitoit pas quelquetois du jour de Padverſit6 , on 
ne connoirroit pasqu'il prit ſoin de les corriger , & 
de les former 1 1a vraie piece. Il faloit done mettre 
Fun 3 Voppolitite de Vautre pour obliger Thomme a re- 
connoitre la ſouveraine fageſſe de (on Createur, 

Ce ſens, comme vous voyez, eit tort beau, & 
fort digne de la penſce de Salomon ; cependant je ne 
puis mempecher de vous dire qu'01 peut encore 
Jay en donner deux autres, qi ne font pas moins 
dignes de lay, ni moins propres a notre editication. 
Mais pour vous Ics ex og wepck 1] taut ſuppoſer qu'on 
pourcoit fort bien tradure Jes Paroles de Original 
en cette forme, Dieu a fait Pun 4 Foppoſite ac Fantre, 
afin qu apres lay | bonne re trouwe riew. Celia: dire, 
ou afin quaprcs Dieu Thomme ne $1magin=t point 
un ſouverain PFINCIPC dans lc gouvernement de }il- 
nivers, ou afin qQuapres ly hor mMMe ne tro uve rieit 
a quoy i puilſe donner fon cocur, ſs deiirs, fon 
eltime, & fon atte&tion, Que peut On cone voir de 
plus grand & de :1s malt: UE QUE CS aeits fns 2 
Pour le premier , vous nignorcr pas Conien les 
hommes ſe {ont toljorrs donne di: peine 2 chercner 
le veritable, & primicr Auteur dcs mileres, & des 
calamitez de catte vic. Les [oy priens .Jes:Periks. 
les Grecs, & les } 2 wan: font accordeys ac ablir 0 
Ec Pautre att mn m 56 cclz me! 


principcs, Vin du bis 
a-fait autrctois un ek quIALGH)!S Jonprems . 
repos de PEgliſe Chrcticinc, I tat tome avoie 


quil y a de la couleur dans cutte opinion, & as 


dibord elle ne parcit rien moins qui inienice. Car 
dans Iidce que la Nature nous donuc de la iDivinite 
nou5 la concevons toltjours boane, liverale, & bien- 
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faiſante, & 11 n'eſt pas facile de comprendre que ce 
ſoit delle que procedent tant d'aftlidtions dont la vie 
bumaine eſt traverſce. Il ſemble done que ces affli- 
&ions doivent avoir un autre ſource, & par conſe- 
quent quapres Dieu, 1l y a encore un autre principe, 
Mais Salomon diflipe cette erreur en nons diſant que 
Dicu a mis I'un a Poppoſite de Fautre afin quapres 
luy Thomme ne trouve rien. Cela veut dire que 
Dien a fait entrer le bien & le mal, la profperite, & 
Fadverhte, dans une fſeul- & meme, @&conomie, en 


les faiſant marcher enſemble, a cote Vune de Vautre, 


comme des parties d'un meme projet, ou comme des 
Preces d'un meme ouvrage,& des moyens qui tendent 
a une meme fin, ſous1a direftion d'une ſeule & me. 
me intelligence,afin que nous ne reconnoiſlions qu'un 
{cul diſpenſateur de Yune & de Fautre, & quapres 
luy nous ne trouvions rien. En <{ftect 1] ne faut pas 


conceveir pour cela deux differens principes, ni fe . 


former une chimere impoſlible,& pleine d abſurdites; 
11 ſuffit d'en concevoir un ſeu] qui ait egalement dela 
bontc,& dela juſtice,qui recompenſe la faintete; mais 
qui puniſſe autit le pechCe, 

Pour Vautre tens 1] ne ſe peut rien penſer de plus 


bean, ni de plus edifiant. Dieu a mis le bien, & le 
mal 4 Voppoſite Fun de Iautre, afin quapres luy; | 


celt a dire,apres Dieu,Phomme ne trouve rien a quoy | 
1] puiſle donner ſon eſtime, ſon coeur, & ſes affc- 
Eions, Cara quoy les donnera t-1] ? A Vadverlite? 
Elle eſt Pennemie de Ja Nature. A la proſperite? | 
Non iculement <lle «ſt paſſagere & momentance, 
lJadverfite Ja ſuit de pres ; mais elle neſt jamais pure, 
le doux eſt tciijours mele de Paigre, & notre joe 
toujours accoupagnee de quelque deplaifir. s ny | 
adonec 
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a donc que Dieu ſeul en qui nous puiſſions raiſon- 
;nablement mettre nGtre confiance, rien que luy que 
nous devions defirer, & ou notre ame puiſle trouver 
[un parfait repos. Mais ne pouvons nous pas auſli 
deſirer les biens temporels, & en joiiir quand Dieu 
nous les donne, felon le premier precepte de notre 
texte, Au jour du bien, uſe dit bien? Nous le pou- 
; vons ſans doute 3 mais 1] en faut jollir en Dieu & ne 
les detacher jamais de Juy. Car des que vous de- 
| tachez la creature des relations naturelles qu'clle a 
| avec le Createur, vous la redinſcz A rien, elle n'e(t 
' plus pour nous d*aucun uſage, & elle cefle d*: itre un 
bien. Cequi fait dans la Morale I'eflence des biens 3 
Celt Vimpreſſion de 1a Divinite, otez leur ce cara 
gere ; Ceſtun neant. 

Mais 11 eſt tems d'entrer dans Ja ſ:conde partie 
denotre diſcours, & de nous faire une julte applica- 
tion des enſcignemens que notre texte nous donne, 

|  Juſquiicy, Mes tres-chers freres, je vous ay parle en 
commun, permettez-moy, jz vous prie pour quelques 
, momens, de vous diſtinguer, & de vous conliderer 
| | comme deux peuples de difierente condition. Au 
| jour du bien, uſe du bien ; ce premier precepte vous 
regarde principalement, vous que la providence di- 
-; vine a fait naitre, ou qu-elle a ctablis depuis long- 
| tems dans ces heureuſes Provinces. Vous avez el 

votre jour d'adverſite 3 mais Dieu vous a rendu celuy 
du repos, & deFabondance. Uſcz en bien. 11 ry a 
que trols mots dans cet avis; mais Cs trois mots Com- 
bien de.choſes importantes comprenent-ils ? Is vous 
recommandent dabord un ufige de reconnoiſlance 
envers cette douce & immortelle main de Dieu qui 
vous donne (a proteFion, & qui vous comble de les 
bien- 
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bienſaits. De tous les vices qui deſhonorent les hom: 
mes.il n'y en a point quiles rende plus odieux dans1z 
focicte civile que Iingratitude. L'ingrat eft commele 
buiflon qui pique coalement & la main qui le plante, 
& celle qui Varache. Mais fi ce vice eſt enorme dans le 
commerce humain,combien plus le ſcroit-11dans laReli. 
gion,envers un Dieu qui non ſculement vous ſupporte 
avec une indulgence plus que paternelle, qui non 
ſeulement cloigne de vos contrces tous les orages quz 
tombent ſur vos voilins, en vous couvrant de la bar. 
ricrede ſa providence, plus ſure,6& plus inviolable mil- 
le fois que toutes celles que vous pouvez eſperer dil. 
leurs 5 t1a1s qu1 de plus {emble 2puiſer toutes ſes bon- 
tez en votre taveur ; un Dieu qui vous cultive comme 
fon Hden,qui fait fleurir toutes choſes parmy vous les 
Arts, les ſciences, les diſciplines, les loix, lcs armes, 
le commerce, les alliances z un Dieu qui remplit vos 
maiſons de richefles, & de benedictions, & qui vous 
accompagne en toutts vos voyes. Ulcz done de v0- 
tre bicit, non ci Ie rapportanta votre gloire, ni au 
ſervice dc vos paſtionsz mais en le rapportant a fa 
gloire, & a fon ſervice. Uſez el, non Pour vous 
enorgneulir de ſa poſlefiion 3 mais en tournant tojt- 
jours les yeur fur le jour de votre adverſite palſlce, 
& en apprecnhendant fon retour ; car comme dans 
votre aſtliction vous avcz <fperc de la bontc de Dieu 
quelle rameneroit ]a proſperit6,dan s laproſperite,vous 
devez craindre de fa colcre qu'elle ne fatle revenir 
Vatfit.iton,puiſqu'tla fait Van & Voppolite de Vautre. 

2 reſte comme notre bien ne peut pas aller juſqu'a 
Dieu 5 mais que nos plus agreables offrandes font 
cclles qui deſcendent ſur fes ſaints, vous voyez bien 
qu'un des plus ncceffaires uſages que yous en puiſſicz 


faire . 
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faire ; Ceſt cclny dela charite. Auſli eſt cela vertu 
que J. C. nous ale plus recommandee, juſqu'a lare- 
garder comme le veritable caraCtere de ſa commu- 
nion, & 3 s1mputer, comme fait a Iluy-meme, les ates 
que nous en Exerc ons envers ſes tideles, Fay ex, fains 
dit-il,&- vous mr ave donne 4 manger,j ayc ſoif,E&* vous 
mavez donne 4 boire, Jeſteis etranger, &* vons maves, 
recueilli, jJetois mud. © Vous mM UVEL veru, Petois malade, 
& wous waves viſite, j'etoisen priſon,& vous etes venus 
vers moy. En werite je vons dis, quentant que vous 
Faves fait a un de ces plus petits de mes freres, vous me 
['avez fait. ' Salomon avoit dit a peu pres la meme 
choſe au dixneuvicme chapitre de ſes Proverbes,Celnz 
qui a piti? d'un miſerable, prete a I Eternel, qui1ui ren. 
dra ſon bien fait.ll ne dit pas qu'il rend aTEternel;mais 
qu'il luy prete ; car quoy que nous memployons a 
cela que les choſes que Dieu nous a donnees, il les 
regarde pourtant dans cette ceuvre, comme (1 elles 
venoient originairement de nous n eme, pour avoir 
lieu de les recompenſcr. Permettez-moy done 
aujourd*hui de vous recommander cet ufage de 
vos biens envers tant de pauvres aflligez , 
que la profeflion d'une meme Religion avec vous 
chafle de leurs maiſons, & de leur patrie, & qu'elle 
en chaſle nuds & depotiillez de routes Jeurs comme- 
ditez temporclles, fans appuy , ſans fecours , fans 
eſpoir, Fils n'en avoient dans votre charne. Si vous 
conſiderez lenrs perſonnes, ce ſont vos freres, for- 
mez avec vous d'un meme fang myſtique de Jefus- 
Chriſt, & animez d'un meme Eiprit de grace. Si vous 
regardez la nature de lcar atlliftion, le Soleil n'en a 
peut-etre jamais eclaire de plus grande, ou de plus 
prodigieuſe, S1 vous en examinez la caule, ils = 

Ent 
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frent pour la juſtice & pour ne pas vouloir preferer 
Vautorite des hommes a celle de Dieu. Si vous 
avez Egard 4 leur nombre, il ſe multiplie ch4que 
jour, & ſelon toutes les apparences on ne le verra de 
long-temps fixe. Ainfi toutes choſes vous excitent 
21a compaſſion envers eux. 

Mais quel beſoin avons nous de vous faire ſur cela 
des exhortations?Ne les avez-vous pas prevenues par 
les effets de votre bonte, & par mille temoignages 
que vous nous avez deja donnez dune ſenfibilite 
cordiale, qui fait que nous avons bien moins de ſujet 
de vous offi des prieres que de vous rendre des re- 
mercimens. Dieu veiillle etre votre remunerateur, 
& vous rendre mille & mille fois le bien qu'il vous a 
mis au cur de nous faire. Souffrez pourtant que 
pour nous attirer deplus en plus votre affedtion,nous 
vous diſions 2 peu pres ce que Ruth diſoit a Noami, 
Nous venons icy pour ne farre qu'un meme corps avec 
vous, & comme votre Dieu eſt notre Dicu, votre 
peuple auſſi ſera deſormais notre peuple, vos loix , 
ſeront nos loix & vos interets,nos interets. Ou vous 
vivrez nous vivrons, ou vous mourrez nous mour- 
rons, & nous ſerons enſevelis dans vos tombeaux, 
Aymez-nous done comme vos freres, & vos compa- 
triotes, & ayez de la condeſcendance pour nos foi- 
bleſſes. Nous ſommes nez ſous un Ciel qui ne donne 
pas A tous ce temperament ſage, diſcret, & retenu 
que le votre vous communique. Supportez-nousz 
car comme 1l eſt juſte que nous nous formions,autant 
Pf nous ſera poÞible, aux regles de votre pru- 

ence nouseſperons auflt de votre equite qu'elle ne 
vous contera pas toutes nos infirmitez. 

Pour vous, Mes freres, qui &tes icy commede mi- 

ſcrables 
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ſerables reſtes d'un grand debris ; ceſt 4 vous 4 qui 
principalement je dois appliquer ces autres paroles, & 
au jour de Tadverſite, Prens y garde. .Ceſt vous queel- 
les regardent;z ceſt a vous quelles appartiennent. 
Javoue qu'un de nos premiers devoirs en entrant 
dans cet Etata £te de remercier Dicu, de nous avoir 
delivrez d'une rude , & violente tempg@te, & 
de nous avoir conduits heureuſement dans ce 
port, & que dans cette veue nous pouvons encore 
appeller cecy le jour de notre bien. Mais quoy que 
ce bien ſoit d'un prix ineſtimable ; 1] eſt pourtant 
accompagne de tant de triſtes ſouvenirs, & mele de 
tant d'amertume qu'il faudroit etre fort infenſible 
pour ne le pas regarde aufli comme le jour de la 
plus grande adverſite qui nous pouvoit arriver. Je 
ne pretens pas vous faire icy uue Jongue dedu- 
cion de nos malheurs, ni mareter ſur les cauſe ſe- 
condes qui nous Jes ont procurez. Nos malheurs 
- vous ſont connus, & comment ne le ſerotent-ils pas ? 
Ils leſont A toute I|'Europe.Et pour les cauſes ſecondes, 
comme ce ne ſont que des canaux impurs,& des ſources 
inferieures que la malignite du fiecle a empoiſonnes, 
ile} bon de les couvrir d'un volle,de peur d'<xciter en 
nous des mouvemens que nous ne voulons pas avoir. 
Laiſſons les au jugement deDieu,ou plutot prionsDieu 
qu'1l les change,& qu'ilneleur impute point ces fureurs, 
notre condition eſt encore plus heureuſe que la leur; 
carau lieu que dans nos mauxnousavonscetteconſola- 
tion qu'aleur egard,nous ne les avons point meritez;la 
joye de leurs ſucces ſera totjours troubleede ce remors 
d'avoirete des injuſtes,& des cruels.Elevons donc nos 
yeux plus haut, & en confiderant les voyes de la pro- 
vidence qui apreſide ſur cet ouvrage de tenebres, & 


qui 
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qui en a compaſle tous les refſors, reconnoiſſons y 
avec humilite nos pechez. I! faut bien dire quwils 
ont &te grans, & enormes, puiſquiils nous ont attire 
deſi terribles chitimens, Quand Dieu nous fait du 
bien, 11 le fait d'une maniere proportionnee, non 4 
nous ; mais A lut meme. Il en ufe autrement quand 11 
nous charie ; car il le fait, non a la meſure de ſa puiſ- 
ſance, ni A celle de fa juſtice 5 mais a celle de notre 
foibleſle, /! nows viſite de verge d homme, dit VEcriture: 
Et ceſt pourquoi S. Paul tenoit ce langage aux Co- 
rintiens, Tentation ne vons a point ſaiſts ſinon humaine, 
&+ Dieu eſt fidele qui ne permettra point que vous ſeyez 
eprouves, par deſſus vos forces, IYol vient donc que 
dans cette occaſion il ſemble qui} a repandu ſur nous 
tout le feu de ſon indignation, ſans epargner ni ſes 
Sancuaires, ni ſes Aſſemblces, ni les Berpers, ni les 
Troupeaux, niles Miniſtres de ſa Parole, ni la profeſ: 
ſion de ſa Verite? D'out vient qu'il a tout conſume 
depuis un bout juſqu'a Yautre , non en quelques en- 
droits ſeulement ; mais dans toute I'eteaduc: de ce 
grand Royaume que nous veaons de quitter © D'ol 
pourroit venir cela , que de c2s deux cauſcs , de la 
grandeur de nos pechez, & de leur opiniatretc ? Nous 
avons multiplic leur nombre, & Dieu a multiohie ſes 
playes, ils ont inonde tous no3 troupeaux , & Dieu 
ics a tous frappez 3 ils wont pas Cpargne ce quil y 
avott de plus faint dans la Religion, & Dieu Ia en- 
levee du milieu de nous comme un bien dont nous 
ctions des injuſtes poſlefieurs. Nous avons etc ſourds 
a Ja voix de les exhortations, fourdsa la voix de les 
bienfaits, fourds 2 celle de ſes menaccs., irnfenſibles a 
ſes premiers chatimens, inſeniibles aux (econds,& aux 


troiltemes, inſenſtbles June longue ſuite dc fomma- 
tions 
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tions qui nous ſont venues du Cie] , pecheurs dans les 
proſperitez , pecheurs dans les adveriitez, pechenrs 
ſous la diſcipline de ſon Evanglile, pecheurs ſous Ja pro- 
tection de ſa providence,pecheurs ſous la feverite de fa 
verge. Tout cela a Epuile (a patience, & lui a fait entin 
pronuncer cet ordre terrible , Coupcs ce figuier infru - 
Guenx, 4 que! propos aujſu empeche t-al la terre £ O Dieu 
ae tu es adorable en tes jugemens / A to eſt la juſtice, 
&* 4 nous la confuſion de face. 
Cependant au milicu de tant de colere, nous pon- 
vons encore dire ce que Jeremie diſoit au 3. de ſes 
Lamentations, Ce ſort les Or thites de  Eternel que NOUS 
n'xvons point &te conſumes 5, Car ſes compaiſions ne ſont 


point defaillies, elles ſe renourellent chaque matin 5 eſt 


choſe grande gue ſatidelite. Pavore que Dieua jetteſur 
nous ſa faucille tranchante, & quil nous a moi{fonnez, 
& vendangez , pour me ſervir des termes de FEcri- 
ture 5 mais il a laifle encore des grapes & des cpics, un 
relidu ſclon boleftion de fa grace. I elt bien juſte quz 
je vous mette en ce rang, vousqui pour la conieihon 
du nom de Jcſus Chritt, avez ct le courage d'avan- 
donner ce que la nature a de plus cher, vos mallons, 
vos heritages, vos commerces, vos relations, vos fa- 
milles, votre air natal, vos efperances & vos engage- 
mens, Le courage de pricicrer le repos & laliberte 
devotre conſcience, ditt-elle etre jointe a la faim , & 
a 1a nudite dans une terre Etrangere, de la pretcrer, 
dis-je, 4 tons ces avantages pour leſquels Jes hommes 


; Ont accotitum© de tout facritier 5 Le courage de vous 


expoſer 2 mille hazards , & de franchir ſous la con- 


| Quite de Ja providence des difficultez ti grandes , & 
' iviſibles, qu'on ne ſauroit preſque accuſer de |{che- 
| kcenr quelles ont rebute. On doit ce t2No1gnage 
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a votre vertu;z mais.1l ne faut pourtant pas $1magi- 
ner que vous ſoyez les ſculs que le Seigneur s'eſt re- 
ſerve: Jeſpere qu'il y en aura encore plus de ſept 
mille qui n'auront pas flechi le genou devant Baal, & 
parmi cette multitude meme , quien apparence a ſuc- 
combe ſous le poids de Ja tentation 3 combien y en a 
ril quiſoupirent dans la ſervitude , & a qui nous de- 
vons eſperer que Dieufera la grace de les relevet? Ce 
ſont des roſeaux cailez qu'il nachevera point de bri- 
ſer, des lumignons fumans qu'il ralumera en fa miſe- 
ricorde ; car1l y aencore du baumeen Galaad, & des 
conſolations par devers lui; il y a encore des regards 
dans les yeux de Jeſus Chriſt, pour les rappeller a la 
repentance. 


Mais en attendant quil plaiſe a Dieu de faire fon - 


ceuvre cn eux, faiſons nous? Mes Frercs, de notre 
cote notre devoir, qui confiſte a nous humilier, a 
nous amender, 4 avoir de Ja reconnoiſtance pour nos 
bien-faiteurs, & au reſte A mettre notre conhiance en 
Dieu, qui ne nous abandonnera point. Je dis a nous 
humilt-r; car {fi nous devonsce mouvement a la ſeule 
Majeſtc de notre Createur, devant laquelle nous ne 
lommes que poudre & que cendre ; combien plusle 
UCVYONS BOULA cette Majeſte,quand elle ſe releve parle 
braitde ſon tonnerre , & par les eclats de fa foudre, 
quelle a fit romber tur nous d'une manicre 1 terrt- 
ble? Gie pouvons nous Jutoppoſer que notre neant, 
2 Pimitation de fob, qui lui difvit. chap, 13, Depiv;e- 
ras-tula force ronire une feril/c que le went emporte , pour- 
Juiroras-tn du chanme out jecs Voyez comment 1lfe 
fait de fa propre loibleſle un boucher pour ſe couvrir 
contre indignation de ſon Dien, Aufli cft-ce fur 
ccla meme qu: avid ctablit les compaſſions de Dieu 
cnvers 
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envers ſon peuple au Pf. 78. 7! revoqua, dit-il,ſouvert 
ſa colere,& remit point toute ſa fureur z, parce qu'il ſe ſou- 
vint quuils Etoient chair , nn went qui paſſe , & qui 512 re- 
vient point. & ailleurs, I Eternel eſt emi de compaſſion 
envers ceux qui le craiguent 5 car il ſait bien de quoi nous 
ſommes faits , je ſonvenant que nons nc ſommes que pondre. 
Pl. 103. Voyez combien 1] nous eſt avantageux 
qu'il ſe ſouvienne de Ja baſlefle de notre condition 3 
mais afin qu'il s'en ſouvienne, 1] nous en fant ſouve- 
nir nous memes, & la lui remettre devant les yeux 
par un profond ancantiſlement de nos coeurs avx 

ieds de ſon Trib:nal, & par un vit ſentiment de nos 
pechez ; Eternel, ſi tu prens garde anx iniquitez, qui eſt - 

ce qui ſubſeſtera © Pl. 130. 

Ne vous1maginez pourtant pas que cette humilite 
ſufftiſe pour nous rendre agrcables a Dieu, <lle eſt 
neceſlaire, Jen conviensz mais elle ne doit pas ctre 
ſeule, 1] faut joindreun veritable amendement de vie. 
Eſt ce 17 le jeune que j ay choiff , diſoit Dieu au 58. 
dIfaite, qui [homme aſflige ſor ame unjour , en courvant 
ſa tete comme le jour, & enttendant le fac &+ I cendre, 
appelleras tu cela jeune , & jour acceptable a P'Eternel £ 
Neſt-ce pas plut6t que tu denomes les licks de mUthancele, 
que tu delies les cordaces du jong, que tu laiſſe alter francs 
cenx qiti ſont ſoulez, &#® que vous rompiesz tout joug 9 La- 
mendement eſt le devoir de tous les hommes, & de 
tous les tems 5 mais 11 V'e{t principalement des fidcles 
dans I'©tat ol nous nous trouvons. Ne ferions nous 
venus icy que pour y apporter les vices de nutre na- 
tion z comme s'il n'y en avoit pas aflez des naturels, 
& quil y en faſiit encore tranſplanter de ceux d:s 
etrangers? Souvenons nous que nous ſommes dans 
ce pays comme des refugicz, & des refugiez pour Ia 
D 2 cauſe? 
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cauſe de la Religion,& que pour remplir ce carattere, 


nous y deyons ©tre en exemple de vertu , ſages , & 
modeſtes , juſtes & charitables , pieux & zelez, do. 


 ciles & ſfoumis aux ordres, chaſtes & ſobres, actifs & 


diligens chicun en ſa vocation, & travaillans de nos 
mains pour metre 2 charge que le moins que nous 
pourrons, afin de nous acquerir pour lavenir Feſti- 
me & Pamour de ceux qui nous recueillent aujour- 
d'huy avec tant de cordialite. 

Ne Ioublions jamais, Mes freres, cette douce & 
tendre cordialite , I'effet de Ja communion des ſaints, 
qui nous donneun Azyle, lors que la furcur de nos 
compatriotes nous pourſuit a toute outrance , b& que 
nos freres, & nos plus chers amis nous abandonnent. 
Ayons en une parfaite reconnoifſance dans le caur, 
& temoignons Ja par nos cuvres. Celt ce que nous 
ferons fi nous ſommes fideles 43 PEtat , ardens pour 
ſes inte1Cts, jaloux de ſa gloire, promts & faciles 4 
porter ſes charyes, obCiiJans & reſpefuenx a fes Puil: 
ſances, & toujours ſujets a (es Loix. Et a Vegard des 
particulicrs, condutons nous de tell: forte quils 
voyent que Icurs bienfaits ne ſont pas perdus 3 mais 
qu'au contraire ilsen recueillirontunz double moiſſon, 
Pane de Dieu & Fautre de nous, Fune de la bene- 
dition du Ciel, & de Vautre de notre ſervice. 

Enfin a tout cela nous devons ajoiiter une fainte 
confiance en la miſericorde de Dieu, qui nabandon- 
nera jamais ſon Epliſe. Elle eſt > preſent dans le jour 
de ſon adverſite; mais ceJui de fon bien viendra : car 
Dieu a fait Pun a Voppoſite de Vautre. Si elle voit 
aujourd 'huy des detections en grand nombre , un 
Jour clle verra des repentances & des converſions 
qui fcrant direa ſes enfans, Ce liew eſt trop &troit pour 
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wous , faites nous place afin que n0#s y priiſſions demenrer. 
Et des maintenant meme, nous devons nous conſoler 
de la conſolation de S. Paul, Le fondement de Dieu de. 


meure ferme, ayant ce ſceau , Dieu connoit cenx qui ſont 


frens. Aucunde ſes Els ne perira, & ſon Egliſe ne 


conſiſte qu'en ſes Elfisz ce tas de mondains qui dans 
le tems de la perſecution quitent & ſereplongentdans 
le ſiecle : ce neſt point ſon Egliſe , a Dieu ne plaiſe. 
Sj aujourd'hui nous ſommes ſous ſa colere, il nous 
rendra fa paix & fon amour 3 Va mon peuple entre en 
tes cabinets , & ferme ta porte ſur toy, cache toy pour un 
bien petit moment , juſqi*a ce que Tindignation ſoit paſſe. 
Si nos pechez ſont grands, le ſang de Jeſus-Chriſt eſt 
d'un prix encore plus grand , 11 y aura propitiation 
& grace Pour nous, en vertu de {a mort & de ſon in- 
terceſſion, Si nos ennemis font puiſſans, Dieu eſt 
encore plus puiſſant qu'eux ; Les flenves, dit le Pro- 
fete ,*ont Eleve lenr bruit , les fleuwes ont clete lenrs flots;, 
Mazs I Ftermel qui eft Ii haut eſt plus puiſſant que le bruit 
des groſſes eaux , & que les fortes vagues dela Mer. Sj 
dautre cote nous ſommes foibles, ne ſavez vous pas 
que C'eſt en notre foibletle que confilte notre force ? 
Voyez ce qu'il tut dita S. Paul, Ma gracete ſufft, face 
complis ma wvertu dans ton infirmite. Ma vertu dans 
ton infirmite, cette union vous parolt etrange, Ceſt 
pourtant Valliance de Dieu avec nous ; la lumiere 
y eſt jointe avec les tenebres , la vie avec la mort, 
& la force avec la foibletle , & i les tencbres nesy 
trouvotent , la lumiere & la force n'y ſerotent pas. 
Nous ne fourniſlons dans ce bienheureux commerce 
quenotre vanite & notre neant,afin queDieu y appor- 
tant ſarealite, 1] puiſle dire, Ma grace te fuſfir , jac- 
complis ma vertu dans ta foibleſſe. Pourvu quiil 
nous 
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nans conſerve {a grace 8 ſa vertu ne craignons rien,” 


'L'Eternel eſt ma lumitere & ma dElivrance , de qui 
auray-jepeur ? L'Eterneleſt la force de ma vie, de 
quiauray-je frayeur? Prions-le feulement qu'il ſpit 
avec nous; & pour le reſte remettons nous. en 4 [a 
conduite deſa providence : Eternel donc ne nous a- 
bandonne point, Seigneur ne t'eloigne point de nous. 
Ce ſont les vacax que nonsoffrons pour vous tous 
en commun, Mes tres chers freresz car 1l eſt tems de 
vous rejoindre & de ne vous regarder plus que comme 
un ſeal troupeau range ſous une meme houlette. Dieu 
vcuille conſerver au milieu do vous, degeneration en 
generation, & de tiecle en liccie, le miniſtcre de ſon 
Evangile , & vous garcntir des picges & de Vopprel- 
ſion d'une Religion adultere. De quelle 1importance 
eſt ce vu, vous le ſavez, vous 2 qui Dieu diſpence 
fa Manne fi abondamment ; mais vous le favez bien 
mieux, vous pauvres brebis errantes; que la fiere 
main de 1a ſuperſtition nous a ravies, & quelle a 
emportces de vive force dans les deſerts. Pauvres 
Ames qui contericz pour une grande grace la liberte 
d aller chercher la parole de Dieu, je ne dis pas au 
dela des Mers, & dans des contrees Ctrangeres ; mais 
dans les places meme les plus reculees de FAmcriquez 
dans un autre monde, & ſous un autre Cie]. Dieu 
veltille, Mes freres , ne vous mettre ijamais a une ft 
dure epreuve. Dicu vetiille affermir & rendre ine: 
branlables les ftondemens de votre Etat , vous con- 
ſerver les Hautes Puiflances , ſous la legitime auto- 
Tite deſquelles vous vivez; & comme elles vous cou- 
vrent de Fombre de leurs ailes, qu'tl les couvre 
E _ auſhi delVombre des fiennes, & qu'il regne ſur elles 
£ .; Par une perpetuelle influencede fon Eſprit , & de fa 
HY paix 
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paix, & deſa benediftion. Dieu veittlle vous con- 


 Þt ſerver le ſage & glorieux Prince que fa bonne provi- 
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dence a mis a la t&te de votre Republique &:de vos 
Armees , & qu'elle fait etre comme Ft! &le bras de 
ce floriffant Etat © Foe! par les Jumieresde ſa condaitte, 
& le bras parla force de ſa proteQtion. Le Dieu de 
ies peres qu'il adore & qu'il ſert, fafle marcher ſon 
Ange devant ſes pas, qu'il foit lat meme fon boy. 
clicr & ſa defenſe, qu'il benifſe tous ceux qui le be. 
niront , & qu'il arrite & reprime Ja fureur de ſes 
ennemis. Dieu vciiille benir & garder la grande 
& Royale Princeſle qu'il a miſe a fes cotez, dont 
les vertus aſlemblees repandent une fi dovce odeur 
dans I'Egliſe & dans le monde, Qu! faſle cefſer 
dans nos cceurs Vardent defir qui les agit?, de voir 
naitre de cette Sacree Ungon wie heurcuuic poltcrites 
mais qu'il le faſle cefſer en Paccompini':1 , & =n 
le changeant en joye & en actions de graces. J21cu 
veiiille vous ſanftifier tous, Mes tres chers fer $5, & 


vous embraſer de plus en plus du zelc de fon Evan- 


gile , & de lamour de fa veritc, en y ajoutitant 
une conſtante pratique de bonnes ceuvres, & une 
intention ſincere de faire en toutes choſes votre de- 
voir. Dieu vellille exaucer vos prieres , prolonger 
le jour de votre bien, & eloigner celui de Vadver- 
ſite, qwil ſoit votre garde, votre ombre Gt votre 
main droite, 6 qu'il empeche que /e Soleil ne donne 
point ſur vous de jour, 1 Is Lune de nit, Quapres avoir 
rempli vos ce&urs de foy, de piete , de charite & 
de juſtice , 1] rempliſle auſh vos familles de biens 
&de proſperite, donnant a tous vos deſleins, & a 
vos travaux de favorables ſucces, & a vos chers en- 
ſans une education en fa crainte, Allez, retirez- 
Vous 


=O SS 


- A 1M : y Tat p . ; 
23% s — * 
” LL EI - 
<a ' 
- þ4 wy No . 17 
"* _ ES ». . 
| | - | 2 
: 
a7 . 
>< . 
* 
o 


vous dans vos maiſons , plus riches & plus conteng 
mille fois que vous nen etes ce matin ſortis. Voys 
. avez fait votre paix avec Dieqg, il vous a donne 
fa main d*<nhaut, 8 1 vous a paxdonne vos peche, 
& vousde votre part vous lui avez promis de le 
ſervir & de le craindre -juſqu'au dernier de vos 
ſoupirs, 8& de ne Toffencer plus , au moins autant 
que lafragilite de 1a Nature le peut permettre. Ne 
rompez jamais un 1 religieux engagement, & ſoyez| 
perſuadez que Dieu ne revoquera jamais ſon Al. 
liance avec vous 3 mais qu'apres vous avoir honors 
de ſes faveurs ſur la terre, il vous en donnera le 
comble dans la felicite de fon Paradis. A Jui Pere, 
Fils, & Saint Eſprit, ſoit honneur & oloire, au 
ftecle des ſtecles. AMEN. 
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